










« Le souvenir de Lily »

Je me souviens... Enfant, mon grand-père passait des
heures à me raconter l’histoire de Lily, une artiste de
cabaret au destin tragique...Comme un oiseau Lily évoluait
dans sa cage. Lily était un mystère. Et puis un jour, Lily
disparut et emporta son secret avec elle...
Lily avait été gagnée sur un pari au lancer de couteau et
vendue par la suite à un homme de cirque. Personne ne
savait d’où elle venait, on la disait russe, de sang bleu,
apatride, les histoires les plus folles se chuchotaient à son
sujet. 
L’homme de cirque installa Lily dans un cabaret de fortune
et le charme opéra. On venait de loin pour voir Lily l’Ange
Noir, elle savait comme nulle autre faire frétiller, frémir ces
messieurs. Son trémoussement mettait ceux-ci en émoi.
Elle avait cette façon si particulière de murmurer à l’oreille
des hommes, cette voix, cette voix de velours qui venait
caresser l’oreille des hommes.
Aujourd’hui je suis devenue photographe et je suis
retournée sur les traces de Lily. Le cabaret est désormais
un lieu laissé à l’abandon et aux pigeons mais les murs
suintent de l’âme de Lily...

En savoir plus sur l'artiste : www.pascalemiller.fr

France

58

Focus - EspACE VAn GOGH - place Wilson, Arles

Pascale
MiLLER   



France

« L’extase et le sacré »

Comment peut-on prendre connaissance du sacré,  parce
que celui-ci se manifeste mystérieusement comme
quelque chose de tout à fait différent du profane « entre
réel et irréel ».  Le sacré qui saisit, effraie et fascine.
A travers le corps / fusion de la matière et de l’esprit. 
Saisir  des instants dans l’intention de matérialiser un
mystère « dans un « bougé » du réel » dans des
positions du corps, des attitudes, des sentiments avec
l’impact de l’espace et du temps dans la présence au
monde.
L’humain jeté dans l'inconnu de la mise au monde  au
masculin.
La transcendance et l’extase dans « la durée du  temps
profane ». La sexualité comme moyen de participer au
sacré, transport hors du sensible par l’intensité de la
force créatrice de la jouissance.
L’extase au féminin. 

En savoir plus sur l'artiste : www.emanence.net

Marie-Agnès 
pÉRiGAULT
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Nicolas
pOiZOT 

France

S'inscrivant dans la tradition romantique de la photographie
de nu, Nicolas Poizot donne à voir un dialogue sensible et
sensuel au plus près de son modèle. Avec une précision
dans le cadrage, il explore, parcourt le corps de la femme
avec pudeur. L'utilisation du Polaroid qui vient appuyer son
approche simple, sans artifice, sans retouche. Les polaroids
sont organisés dans une recomposition du corps rythmée
par le mouvement du photographe autour de son modèle.

En savoir plus sur l'artiste : www.nicolaspoizot.com

« Mise à nu ! »
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Julie 
pOnCET

« Sténocorpée »

« Sténocorpée » est une série d’autoportraits réalisés au
sténopé numérique.
Inspirée de la série « cORpuS » de Louis Blanc, qui réalise
des autoportraits dénudés en noir et blanc (exposée au
Festival Européen de la Photo de Nu en 2012), cette série
se veut être une réponse au féminin, un dialogue qui se
noue à travers les corps. 
Ce dialogue débute dans la souffrance : se dénuder n’est
pas chose facile. Si la pudeur est préservée par le voile
doux du sténopé, la nudité reste masquée. Les corps aux
visages volontairement absents sont désincarnés, la tête
laissant place à un trou béant. Progressivement, le corps
se déploie, gagne en assurance et légèreté, jusqu’à être
capable de mouvement. Il prend alors son envol, cherchant
le rythme qui lui convient.

En savoir plus sur l'artiste : www.julieponcet.book.fr

France

64

Focus - EspACE VAn GOGH - place Wilson, Arles



TEss

« Tess et ses histoires »

Interpellée par la photographie, autoportraitiste
autodidacte depuis trois ans, Tess tente au détour de
chaque cliché d’offrir au spectateur de nouvelles
histoires à se raconter : des autoportraits, basés sur des
ambiances de couleurs, des images de son propre corps,
avec une recherche constante sur l’expressivité des
poses, non pour s’exhiber ou se réapproprier une image
personnelle perdue, mais plutôt pour s’y perdre, y
disparaître et donner ainsi au regard de l’autre la
possibilité de venir y trouver sa propre place.

En savoir plus sur l'artiste : tessbytess.tumblr.com 
Tess ByTess.facebook.com

France
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Dorianne
WOTTOn

« Atrocity exhibition » est une série d'autoportraits réalisés en 2010.
Il est si difficile de mettre des mots sur cette maladie du silence... Laissons parler les images.
Laissons voir ce que l'on ne veut pas montrer. Laissons voir ce que l'on omet trop souvent de
dire : en dehors des murs des établissements de soin au traitement inhumain, il y a une personne,
malade, seule, isolée, perdue, culpabilisée et culpabilisante. La réalité est moche. Son quotidien
est moche. Son corps aussi probablement, mais elle ne peut plus le voir... 
J'ai  pris le parti d'assumer les potentielles incompréhensions et de témoigner de la réalité d'une
malade. En effet, il me semblait opportun de « profiter » de ma double étiquette « photographe »
et « anorexique » pour donner à voir autre chose qu'une vision « mass médiatisée » et par là
même nécessairement erronée de la maladie. Nous rentrons dans le débat glissant du prisme du
média et de l'approche vériste de la photographie. Mais je me réserve le droit de penser qu'il faut
permettre aux choses de se donner à voir, délivrées des codes de la représentation, des rapports
codés entre formes visibles et production d'effets de signification. 
A vous de juger...

En savoir plus sur l’artiste : www.dorianne-wotton.com

« Atrocity exhibition  »

Focus - EspACE VAn GOGH - place Wilson, Arles

68 69



Virginie 
ZiLBERMAnn

« Fragment »

« Fragment » est une série réalisée avec un Polaroid 1000
(Film Impossible project SX-70 Noir et blanc).
Et si un morceau de corps en disait beaucoup sur un corps
tout entier... 
C’est sur cette idée que Virginie Zilbermann réalise la série
« Fragment » :  des parcelles de corps, des bouts d’intimité.
Car à travers ses yeux, le corps est un ensemble de
fragments et chaque partie a une particularité. 
Elle va nous montrer qu’un corps est plus qu’un ensemble
en dévoilant des bouts de complexes et des choses que l’on
cache habituellement. 
Pour trouver la juste distance, celle qui parle de nudité avec
pudeur sans s’effacer de trop, elle utilise le Polaroid. Plus
proche, plus doux, plus intime.

En savoir plus sur l'artiste : www.virginiezilbermann.com
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Maroc

LA MAisOn DE LA pHOTOGRApHiE 
DE MARRAKECH 

«  Maroc multiple, terre de partages »
Portraits humanistes fin XIXème - début XXème

Lorsque la photographie apparaît en 1839, le Maroc n’est pas une étape
obligée du Grand Tour. Le pays reste une terra incognita. A l’exception
des missions archéologiques de Henri de La Martinière, à Volubilis, en
1884 -1888, les premiers ateliers photographiques s’installeront à partir
des années 1870 à Tétouan et Tanger : Cavilla, les Lévy, sont parmi les
plus prolifiques. 

L’ethnographie et l’exotisme sont encore mêlés dans une « fascination
marocaine ». La communauté juive, plus ouverte, donne l’occasion de
portraits de grand intérêt où le regard des opérateurs croise le regard
des personnes photographiées, la population arabe est plus souvent
le sujet de photographies indirectes : scènes et genre, paysages...

Les photographies présentées ici sous le titre : «  Maroc multiple, terre

de partages » sont donc des dessins de lumière, de véritables trésors
iconographiques. 

En savoir plus : www.maisondelaphotographie.ma
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Maroc

« La vérité des apparences »   

La photographie est un plaisant mensonge qui, sous le couvert de la réalité factuelle, nous ouvre
des mondes dont nous n’avons parfois pas une conscience lucide. La narration s’appuie sur le
cadrage, le décor et suscite en nous des images qui ne sont généralement pas directement liées
à ce qui nous est donné à voir. On pourrait, à première vue, penser, en découvrant les
photographies de la jeune marocaine, à des clichés de mode. Mais très rapidement, le vêtement
disparaît pour laisser place à quelque chose de diffus, qui s’inscrit lentement en nous et nous
fait perdre toute notion de temps et d’espace. Nous voici transportés des années en arrière : à
la cour de Ménélik, à cette époque où l’empereur d’Éthiopie triomphait des troupes italiennes
au début du vingtième siècle. Dans ces saynètes, ces tableaux organisés comme autant de
scènes de la vie quotidienne d’un monde raffiné, fier, et sûr de lui, le temps, car s’est avant tout
ce de quoi parle toute photographie, devient un passé recomposé, en mutation permanente...
La subjectivité du regard qui doit être à l’œuvre dans toute tentative de fixer une réalité
fondamentalement virtuelle est l’outil dont se sert Laila Hida pour jouer avec la tromperie des
apparences. Les poses, les vêtements, la manière affectée dont ces personnages jouent à être
autres, devient l’unique vérité qui les fait vivre sous nos yeux. 

Simon Njami 

En savoir plus sur l’artiste : www.lailahida.com

Laila 
HiDA   
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« Chronique d'une jeune arabe »   

Je suis à la recherche de ma « hurija » , de ma liberté.
Je suis arabe , mais également libre d'être une femme ? 
Le regard de l'Occident sur   la femme arabe est parfois lié à des images de subordination :
le foyer, l’ autorité patriarcale , le voile qui empêche une identité ou encore un corps qui est l'objet
des désirs des autres.
Je souhaite déterminer mon destin et pour y réussir,  j’ ai  besoin de rompre avec de vieux diktats
et stéréotypes.
« Chronique d'une jeune arabe » est le désir de représenter une femme qui a le contrôle de
son corps, qui suit les désirs et les plaisirs sans être soumise à des préjugés. 
Sa sensualité vit dans son intime. Tout sans son corps parle... Les plis du cou , les lèvres rouges, le
regard... Rien d’elle cache la fierté de son être « femme » et « arabe ». 
J'aime la vie et la nature intime de la sensualité. La photographie devient le récit de la perturbation
qu'une femme arabe peut vivre aujourd’hui.

En savoir plus sur l’artiste : www.behance.net/zahrin33b929

Zahrin 
KAHLO   
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Jean 
TURCO

« Prenez votre pied aux Baux-de-Provence ! …  »

Lorsque nous avons évoqué avec mon ami Jean-Michel Mathéossian ce fil conducteur pour le
happening du 13ème Festival Européen de la Photographie de Nu, notre idée ne faisait qu'effleurer
l'équivoque. Et le pied dont il était question désignait principalement un des outils
incontournables de la prise de vue photographique. Outil porté, transporté, et même parfois
utilisé par les  photographes fort nombreux dans cette remarquable cité des Baux-de-Provence
où est exposée, entre le printemps et l'été, l'incontestable preuve que le Festival de Messieurs
Rédarès et Minier est l'évènement international valorisant avec le plus d'élégance, le nu et sa
photographie.
Mais les Festivaliers et avec eux les élus et commerçants de cette extraordinaire cité, qui ont
de l’humour et de l'imagination à revendre, ont rapidement oublié le pied que nous avions évoqué,
et avec un sourire complice, ils ont pris le leur et démontré qu'il était sympathique de jouer sur
l'objet ou sur les mots...
L’histoire n'est pas finie et elle continue sur ce pied pour le happening de cette année.

En savoir plus sur l'artiste : www.jeanturco.book.fr

France
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« Corps&graphismes»

En savoir plus sur l'artiste : www.gregorybatardon.com

« Stéphanie »

L'idée de départ de cette série est que
le corps est indissociable de son
environnement. Que se passe-t-il si on
simplifie à l'extrême ce dernier ?
Aucune histoire, aucun paysage,
aucun contexte, à l'exception de ce
mur vide de tout repère constituant
alors le fond de l'image. Cette situation
crée un sentiment de liberté et de
vertige qu'il est fort tentant d'explorer
grâce à la complicité du modèle et de
proposer à l'imagination libre du
spectateur qui participera ainsi à la
création de l'image.

Compositions de corps graphiques et de corps chorégraphiques.

Grégory
BATARDOn   
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France

En savoir plus sur l’artiste : www.gerard-berr.com

Gérard
BERR    

France
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« Naissance » 2012

« Naissance » est une série où la vie et la mort cohabitent et se répondent comme une ombre; un alter ego dont ma
réflexion artistique explore les dynamiques, s'opposant à l'inévitable nature des choses par l'arme de l'ironie et de
l'autodérision, avec la volonté de se confronter aux terribles sentiments de la disparition et de la perte pour que l'âme
s'en écarte. Transfigurées, ces femmes jouent un récit tendu, devenant fantasmes ou masques qui, à la frontière entre
réel et fiction, interrogent l'identité et ses mutations, l'organique et la disparition.
Êtres oniriques aux traits grotesques, figés dans des poses classiques, elles nous guident dans l'exploration du rêve
et de l'imagerie fantastique mettant l'accent sur l'individu et son évolution.Dans un processus de métamorphose,
sujettes à une pratique d'hybridation, elles affirment aussi une condition humaine, se transformant en éléments
humoristiques à part entière...

« Volcanologies »

Cette série de dyptiques est née d'une rencontre avec la photographe Catherine Tsakona. Composée comme autant
de fragments érotiques, « Volcanologies » imagine, parfois jusqu'à l'abstraction, une nudité mouvante, tout en
délicatesse et en rythme. Un travail sur la suggestion et l'énergie du mouvement..

En savoir plus sur l'artiste : fredbroders.wix.com/arles-2014

Frédéric
BRODERs 

France Italie

En savoir plus sur l’artiste : www.francescadibonito.com

Francesca 
Di BOniTO  
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« Chimères »

J'ai fait ce travail sur la suggestion. Mon but était de m’inspirer du style photographique de Nu « artistique » tout en
essayant de le renouveler. J'ai d'abord décidé de me concentrer sur le hors-champ en prenant le cadre, non pas
comme la fin de l'image, mais comme le début de l’imaginaire du spectateur. Puis, plus j’avançais sur cette voie, plus
j'ai eu l'envie d'aller plus loin et de créer des corps irréels, des chimères nous ramenant à l'état d'animal conscient,
contradictoire et torturé. Biensûr, une œuvre étant polysémique, chacun y voit ce qu'il veut. Cependant, mon intention
n'est pas de cultiver des fantasmes particuliers, mais bien une réflexion sur le lien entre le corps et l'esprit. La force
de mon travail se trouve je pense dans son aspect suggestif. En effet, en associant deux images prises à deux
moments différents et sans artifice, sans montage, c'est le spectateur qui inconsciemment accepte celle-ci et y voit
ma perception du corps. 

En savoir plus sur l’artiste : williamfarges.blogspot.fr

« Empreintes » (2008-2013)

Inscrire, laisser une trace, faire
mémoire. Le corps est ici métaphore
de l'esprit. Nos souvenirs se
transforment, s'altèrent, se
bouleversent. L'image projetée
devient alors le signe de cette
métamorphose. L'image glisse
lentement vers le corps, s'y confond
et l'épouse laissant apparaître des
zones d'ombres, fragments de
mémoire disparus. Entre le visible et
l'invisible, le palpable et l'esprit,
l'empreinte se révèle...

En savoir plus sur l’artiste :  www.sterenndonnio.com 

William
FARGEs

Sterenn
DOnniO   

France France



92 93

France

Ludovic
FLOREnT

« Portraits cachés »

Certains modèles sont parfois tentés de poser dénudés.
Toutefois, le fait de dévoiler tout ou partie de leur nudité les gêne.
Ce n'est pas la timidité ou la pudeur qui les retient, mais la crainte d'être reconnus sur les photos par certaines de
leurs connaissances, amis ou proches.
Dans « Portraits cachés », le modèle est invité à dévoiler sa nudité et à « cacher » son visage d'une manière originale.

iRVinG
s.T. GARp   

Belgique

En savoir plus sur l’artiste : irvingstgarp.wix.com/pictures

« Poussières d’étoiles »

Corps aériens, mouvements de grâce auréolés par les nuées...
Corps terrestres, danse avec l’univers...
Images intemporelles et universelles d’un monde mystérieux, entre ciel et Terre, à l’aube de l’humanité. Laissez-
vous entraîner par la vision onirique de ces femmes aux gestes amples, exprimant une plénitude d’elles-mêmes,
par laquelle elles se donnent, fortes, gracieuses et libres.
« Poussières d’étoiles » est une fenêtre ouverte sur un horizon qui nous invite à retrouver la nature profonde,
vitale et instinctive de l’être de la femme.
A sa manière, cette série photographique est un plaidoyer à l’encontre de tous les carcans - qu’ils soient
culturels, religieux ou idéologiques - qui encerclent, répriment et amoindrissent l’être humain.

En savoir plus sur l’artiste : www.ludovicflorent.com
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Fabien
LApOUGE   

France

Natalia
KOVACHEVsKi 

France

« Autoportraits »

Mes autoportraits expriment à la fois une volonté de se remettre en question, de faire de sa vie, de son identité,
la matière de l’œuvre d'art, mais également un certain détachement de la réalité et la fragilité du Moi face aux
mécanismes de l'identification et de la reconnaissance sociale, qui réduit l’Être à l'apparence. Je les veux
parfumés de mystère, de lumières, de couleurs, d'ombres et de voies lactées pour démontrer l'infini à la fois
solaire et ténébreux de la poésie de la vie. Pour revaloriser ce lien avec la Nature que tant d'humains ont perdu...
Décider d'être son propre guide, de se sauver soi-même, d'être en harmonie avec la terre, avec soi, les autres
et la vie sous toutes ses formes...

En savoir plus sur l’artiste : www.lunamodel.book.fr

« Incorporations »

Incorporations,
Enchevêtrements, situations fantasmées,
mîmes.
Le nu du sein par le trait du dessin,
L'ébat et le souffle criés dans l'intime,
Haleines hurlantes dans une main muette.
Et ces sons comme on étreint.

Incorporations,
Repli du monde, un abîme en soi,
Corps à l'arrêt,
Corps amarrés et les désarrois.
Sourdre, transparaître, se désemparer.

Un corps, poreux,
Les pluriels qui s'immiscent,
Les possibles dilués,
Etre l'Un, et l'Autre

En soi même.

En savoir plus sur l’artiste : www.fabienlapougephotography.org

Esquisses et aquarelles par Catherine Laporte
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« LUZERO »

Juan
LE pARC 

FranceFrance

Audrey
LEiGnEL    

« Là où notre regard se porte, là où nous nous rejoignons...  »

Cette série parle de l’absence de l’être aimé et du vide intérieur que l’on peut ressentir lorsque l’on en est éloigné. Ce
vide est rendu d’autant plus présent que l’image de l’autre nous revient sans cesse en tête.
Ces fragments de corps sont comme un souvenir charnel de l’être aimé qui reste gravé dans la mémoire après que
les corps se soient séparés et que l’on ait quitté l’espace intime. Ce souvenir flotte dans l’esprit tel un fantôme. 
Ces apparitions sont ancrées dans le réel, dans le froid glacial de la ville. Où qu'il aille, l'être aimé qui marche dans la
ville est accompagné par son amante et inversement.
Cette série se situe sur une ligne imaginaire entre un monde intérieur et un monde extérieur, à la frontière de l'intime
et de la ville. Là où deux univers, deux êtres se rejoignent. 

En savoir plus sur l’artiste : www.audreyleignel.com

Au début, il y a la convivialité et le
partage. L'envie de créer une ambiance
festive où tous les sens sont en éveil.
Avec quelques accessoires du quotidien,
chacun peut se construire une autre
facette du personnage. 
Ensuite on passe au noir complet. 
Dans cette étrange obscurité, le peintre
de lumière fait apparaître des silhouettes,
des ombres, des fantômes lumineux.
Avec sa palette de couleurs et de
pinceaux électriques, il peint les
personnages et les décors. Sous l'effet de
la lumière colorée, les corps se
transmutent, voyagent dans le temps des
longues poses, immobiles comme des
statues de chair, leurs esprits divaguent
dans un clair-obscur aléatoire. C'est alors
le moment de la révolte des corps...

En savoir plus sur l’artiste : www.juanleparc.com



Angélina
nOVÉ
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Fabrice
LEROUx   

«Les âmes doubles »

Douceur sucrée et lueur mélancolique, voilà le goût amer des photographies d’Angelina Nové. Ces photographies
vous interpellent comme un souffle fantomatique. 
Couleur sépia et mise en scène symbolique, cette artiste reformule l’image féminine à coups de clichés peu éclairés.
Angélina Nové dépeint l’intimité cachée des femmes. Jouant avec les chevauchements et les contrastes, elle donne
à chaque sujet son homonyme. 
Contretype et humeur déséquilibrée, la femme se dédouble dans ses photographies pour laisser entrevoir une
nouvelle âme, à l’image de ce qu’elle devrait être.

En savoir plus sur l’artiste : www.artmajeur.com/angelinanove
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« ÉlementS » 

Au commencement, comme un
défi, une rencontre à armes égales,
modèles et photographe partent à
la découverte. 
Essentiel, sans fards, il est conteur,
mais il ne nous ment pas, de la
terre aux cieux, à la rencontre des
éléments. Le Corps fort et fragile.
Paradoxalement la cendre n’est
que le commencement de ma
recherche sur les éléments. 

En savoir plus sur l’artiste :  www.fabriceleroux.com
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Ghislain
pOssCAT

« Face à mes peurs »

La nudité me ramène à nos origines, à découvrir ou s’interroger sur ce que chacun d’entre nous dissimule derrière
masques et tissus. Le corps féminin me parle, me fascine et me permet d’exprimer mes propres vertiges, bien
qu’étant homme. 
Cette série est une dualité : montrant mes peurs simples comme le temps, la mort, la solitude, l’abandon ou
l’isolement, tout en abordant les thèmes plus profonds de l’adoption (qui est mon cas), de la mère, de la femme
originelle. Un mélange peur-attraction-fantasmes. 
J’aime montrer à la fois la force de la Femme, comme travailler à avouer notre vulnérabilité en tant qu’être humain.
J’aime être rêveur et mêler le réel avec mes vraies peurs et fantasmes.
J’aime les face-à-face.

Fabien
QUELOZ   

Suisse

En savoir plus sur l’artiste : www.ellestiudio.net

« Des ruines et des femmes »

La nudité est un sujet de création artistique depuis des millénaires. Aussi, je me suis toujours demandé comment
apporter un plus en ce domaine sans pour autant reproduire ce que la majorité des photographes fait déjà
tellement bien. J'ai donc choisi de faire différemment !
Pour cela, j'apporte à mes images une touche non conventionnelle dans un univers chaotique où la beauté
naturelle d’une femme est sublimée et mise en valeur de manière originale, décalée ou élégante, raffinée ou
provocante, fascinante ou inquiétante, apportant un décalage, un autre regard, de nouvelles émotions.
Quoi de plus singulier qu'une femme nue dans un lieu sans vie ? J'aime le parallèle entre ses courbes, le vide,
le chaos et la vie. Cette combinaison engendre une réflexion et des émotions, plaisantes ou déplaisantes, voire
dérangeantes. Elle questionne, laissant chacun apporter sa propre réponse.

En savoir plus sur l’artiste : www.posscat.com 
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Jean-Gérard 
siDAnER   

102

« Urbi et orbi solariums »

Au Mexique, dans les villes, les maisons n’ont ni cave, ni grenier. Dans la mégapole de Mexico, seuls quelques
rares privilégiés jouissent d’un jardin. C’est pourquoi les azoteas– les toits plats des immeubles –  servent à la
fois de séchoir à linge, de débarras, d’atelier d’artiste, de terrasse, parfois et aussi de solarium où le panorama
de la ville se déploie comme une incomparable toile de fond.
Les photos de ce travail ont été prises sur des azoteas de Mexico et dans des quartiers populaires d’Acapulco,
toutes avec des modèles improvisés. 
L’une de ces images est un montage en forme de panoramique, spleen, désillusion ou souhait d’un hypothétique
Eden urbain.

En savoir plus sur l’artiste : www.facebook.com/profile.php?id=1415204943
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